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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
En ces temps de rentrée... avec les cartables cirés, les gardes-robes renouvelées, tout sent le neuf... Et pour que la nouveauté soit complète, la célébration de ce dimanche nous invite à nous ouvrir à Celui qui fait toutes choses nouvelles...

"Ouvre-toi" dit Jésus à chacun de nous:

ouvre-toi à la communauté des frères qui t'entourent...

ouvre-toi à la parole de vie que tu vas entendre...

ouvre-toi à la nouveauté qui s'annonce...

ouvre-toi à la Bonne Nouvelle qui peut t'atteindre...

Que le Dieu de miséricorde nous désencombre de tout ce qui fait obstacle à son message...

Ou

En ce temps de rentrée scolaire et de reprise de nos activités, le Seigneur nous invite à faire du neuf dans nos vies. Aujourd'hui il nous redit comme jadis au sourd‑muet : "Effata", « Ouvre‑toi ». Ouvrons donc nos cœurs à l'écoute de sa parole ; ouvrons nos yeux et portons un regard bienveillant sur nos proches ; ouvrons toute grande notre porte au Christ.

Ou

Cette fois-ci c’est bien parti – tout le monde a repris ses diverses activités.

Les enfants ont recouvert leurs cahiers, les grands ont retrouvé leurs copains d’école et le rythme hebdomadaire des parents s’est accéléré.

Pour faire face à des agendas qui se remplissent à grande vitesse, à nos préoccupations qui nous absorbent tellement, des moments de halte sont nécessaires pour se ressourcer.

Ouvrir nos yeux pour ne pas devenir aveugles, nos oreilles et notre bouche pour ne pas devenir sourds-muets, notre cœur pour ne pas devenir prisonniers de nous-mêmes, voilà ce que la liturgie de ce dimanche nous invite à vire.

Prière pénitentielle
- Seigneur Jésus, tu ouvres les yeux des aveugles; par ta Parole, ouvre nos yeux et fais-nous voir ton salut... Seigneur, prends pitié!

- O Christ, tu fais entendre les sourds; par les sacrements de ton Eglise, ouvre nos oreilles et fais de nous les relais de ta tendresse... O Christ, prends pitié!

- Seigneur, tu permets au boiteux de marcher; à travers l'aide de nos frères, viens nous prendre par la main et fais de nous les témoins de tes merveilles... Seigneur, prends pitié!

ou

* Seigneur, tu ouvres les yeux des aveugles. Guéris donc les aveuglements qui nous empêchent de reconnaître ta présence dans le monde. Prends pitié de nous.

* Seigneur, aux affamés tu donnes le pain. Délivre‑nous donc de toutes les idoles qui nous détournent de ton Eucharistie. Prends pitié de nous.

* Seigneur, tu guéris les sourds. Ouvre donc nos oreilles qui refusent d'entendre ta Parole. Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Seigneur, donne-nous ton regard, tes mains, ton coeur, car toi seul peux nous guérir et faire de nous des êtres fraternels, capables de te deviner toi-même en chacun de nos frères. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, qui vit avec toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

Ou fête de la Nativité à Gedinne
Ouvre à tes serviteurs, Dieu très bon, tes richesses de grâce ; puisque la maternité de la Vierge Marie fut pour nous le commencement du salut, que la fête de sa nativité nous apporte un surcroît de paix et d’amour. Par Jésus le Christ…

Ou

Dieu, notre Père, par ton Fils tu as ouvert les yeux des aveugles et les oreilles des sourds. Apprends‑nous à être attentifs à toutes les misères de l'humanité et fais surgir en nous le chant de louange qui témoignera de ta grandeur et de ta bonté. Par Jésus... Amen.

Ou

Seigneur notre Dieu, tu connais nos difficultés à entendre ta Parole et nos craintes de parler de toi. Pourtant, tu persistes à nous faire confiance, inlassablement, toi le Dieu de tendresse et de fidélité. Nous levons les yeux vers toi, Seigneur: Ouvre nos oreilles, ouvre notre bouche, ouvre nos mains. Viens nous guérir, toi le Dieu libérateur et vivant, avec ton Fils et l'Esprit Saint, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.
LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture :Is. 35,4-7 : Message d’espérance

Voici quarante ans que le peuple juif subit à Babylone les rigueurs de l’exil. Mais l’épreuve touche à sa fin.  Le prophète annonce cette bonne nouvelle. Il la chante même à grand renfort d’images orientales, capables de relever l’espérance des exilés.

2ème lecture : Jc. 2,1-5 : Pas d’acception de personne !
Avec son bon sens et sa verve un peu caustique, Saint Jacques rappelle, à partir d’un exemple pris sur le vif, que toute acception de personne, au bénéfice des riches et des puissants, est absolument contraire à l’esprit évangélique

3ème lecture  Mc. 7,31-37 : Guérison d’un sourd-muet
Jésus guérit un sourd-muet de naissance. Ce miracle revêt une valeur symbolique : le sourd-muet de l’Evangile est le type de tous les sourds-muets spirituels, à qui le Christ apporte la guérison de leurs tares, de leurs péchés.

Introduction générale à la lecture

Le message central de la parole de Dieu en ce dimanche et bien celui du salut. En Jésus, comme son nom, littéralement, le signifie : « Dieu sauve » Et tous les textes de nous le dire : le prophète Isaïe l’annonce avec enthousiasme (1er lecture) ; le psalmiste décline toutes les œuvres merveilleuses de son Seigneur ; saint Jacques professe l’égale dignité de tous aux yeux de Dieu (2eme Lecture) ; tandis que l’évangile nous rapporte un épisode de guérison, de libération. Jésus accomplit les prophéties, en lui se réalise la promesse, en lui le salut est là et nous en rendons grâce à chacune de nos eucharisties en Eglise.
Lecture du livre d'Isaïe 35, 4-7

Dites aux gens qui s'affolent : « Prenez courage, ne craignez pas.  Voici votre Dieu : c'est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu.  Il vient lui-même et va vous sauver. » Alors s'ouvriront les yeux des aveugles et les oreilles des sourds.  Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la bouche du muet criera de joie.  L'eau jaillira dans le désert, des torrents dans les terres arides.  Le pays torride se changera en lac, la terre de la soif, en eaux jaillissantes.

PSAUME 145    Je te chanterai, Seigneur, tant que je vivrai.
Le Seigneur fait justice aux opprimés, 

aux affamés il donne le pain, 

le Seigneur délie les enchaînés.

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 

le Seigneur redresse les accablés, 

le Seigneur aime les justes.

Le Seigneur protège l'étranger.

Il soutient la veuve et l'orphelin.
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Le Seigneur est ton Dieu pour toujours.

Le Seigneur réclame justice pour les opprimés. 

Il veut que le pain ne manque pas pour ceux qui ont faim.

Le Seigneur veut la liberté pour les prisonniers.

L’Esprit de Dieu ouvre les yeux des aveugles.

Il remet debout ceux qui fléchissent.

Il est plein de tendresse pour ceux qui ont le cœur droit.

L’émigré, le Seigneur le prend sous sa protection.

La femme seule et l’enfant sans parents, il les soutient.

Qu’il règne pour toujours, le Seigneur, notre Dieu
Lecture de la lettre de saint Jacques 2, 1-5

Mes frères, ne mêlez pas des considérations de personnes avec la foi en Jésus Christ, notre Seigneur de gloire. Imaginons que, dans votre assemblée, arrivent en même temps un homme aux vêtements rutilants, portant des bagues en or, et un homme pauvre aux vêtements sales.  Vous vous tournez vers l'homme qui porte des vêtements rutilants et vous lui dites : « Prends ce siège, et installe-toi bien »; et vous dites au pauvre : « Toi, reste là debout », ou bien : « Assieds-toi par terre à mes pieds. » Agir ainsi, n'est-ce pas faire des différences entre vous, et juger selon des valeurs fausses ? Écoutez donc, mes frères bien-aimés!  Dieu, lui, n'a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde ? Il les a faits riches de la foi, il les a faits héritiers du Royaume qu'il a promis à ceux qui l'auront aimé.

Alléluia.  Alléluia.  Jésus proclamait la Bonne Nouvelle du Royaume et guérissait son peuple de toute maladie. Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 7, 31-37

Jésus quitta la région de Tyr; passant par Sidon, il prit la direction du lac de Galilée et alla en plein territoire de la Décapole.  On lui amène un sourd-muet, et on le prie de poser la main sur lui.  Jésus l'emmena à l'écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, prenant de la salive, lui toucha la langue.  Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata! », c'est-à-dire : « Ouvre-toi. » Ses oreilles s'ouvrirent, aussitôt sa langue se délia, et il parlait correctement.  Alors Jésus recommanda de n'en rien dire à personne; mais plus il leur recommandait, plus ils le proclamaient.  Très vivement frappés, ils disaient : « Tout ce qu'il fait est admirable : il fait entendre les sourds et parler les muets. »
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Ouvre-toi, sors du tombeau du silence et laisse-toi inviter sur les routes de ce monde.
Il y a tellement de larmes a essuyer, de plaies a soigner. Il y a tellement a faire pour
construire une terre ou les hommes se parlent, pour construire une terre ou les
hommes se respectent. Il y a tellement a faire pour apprendre a chacun a vivre
debout.

Ouvre-toi, sors du tombeau du silence et laisse-toi inviter sur les routes de ce monde.
Il y a tellement de pierres a poser pour batir une maison humaine du partage. Il y a
tellement a faire pour dire aux hommes de ce temps que Dieu marche a nos cotés,
pour montrer aux hommes le vrai visage de Dieu, visage rempli d’amour et de ten-
dresse.

Ouvre-toi, sors du tombeau du silence... Tout reste a faire. .. Luc Stein
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L'homme était sur la route, des rêves plein la tête. Les rêves mêmes de Dieu, que Dieu a faits pour l'homme, s'était-il dit un jour. C'est même pour cela que je suis envoyé. Pour que les rêves de Dieu deviennent réalité. L'homme s'appelait Jésus. Et voilà justement que venait à sa rencontre un homme, un sourd-muet. C'est le moment, se dit-il. II le prit à l'écart. II lui toucha la langue, lui toucha les oreilles. Ses oreilles s'ouvrirent, sa langue se délia. L'homme se mit à parler. Et ceux qui étaient là, comme s'ils entendaient un message nouveau, prirent aussi la parole.

Ceux qui ont pour mission de faire régner l'ordre, ne l'entendirent pas de cette oreille-là. Où va-t-on, en effet, si tous les sourds entendent et si les muets parlent ? Si les pauvres sont riches, les riches seront pauvres. Si l'enfant est premier, quelle sera notre place ? Si l'on fait fondre les armes, le chômage progressera. S'il n'y a plus d'accidents dans les rues de Paris, de quoi parlera-t-on ? Que Dieu rêve, d'accord, mais pas pour aujourd'hui. C'est la révolution, si les petits comme les grands, les muets comme les autres, ont droit à la parole.

Alors, les réalistes, même ceux qui affirmaient croire en Dieu, être saints, furent pris par la peur. Et ils clouèrent l'homme à une croix pour qu'il cesse à jamais de rêver. Ils lui fermèrent la bouche pour qu'il ne parle plus. Transpercèrent sa poitrine pour qu'il cesse d'aimer. On tue le rêveur, mais on ne tue pas le rêve. Car depuis ce moment, des hommes et des femmes entendraient, comme lui, la plainte des petits. Et ils leur donneraient le droit à la parole. Et ils entretiendraient, et ils réaliseraient le rêve qu'un beau jour, Dieu avait fait pour l'homme.
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La parole aujourd’hui

L’Eglise et ses pompes

· Vous avez vu, comme moi, la retransmission télévisée des funérailles de Jean-Paul II. Tous ces hommes d’état, de tout bord, et tous ces religieux, de toute confession, rassemblés. C’est cela qui faisait sens, qui était signe prophétique. Alors, pourquoi tout ce déploiement de vêtements liturgiques, tout ce faste et ce décorum ?

· C’est vrai. Mais le propre de toute institution : il est difficile de se passer d’un cérémonial.

· Certes. Mais cela justifiait-il cet aspect spectaculaire, hyper-médiatique ?

· C’est toute la question de la visibilité de l’Eglise : comment être dans le monde sans être du monde…

· Me choquent encore ces enterrements de « bons catholiques » où concélèbrent plusieurs prêtres quand il est maintenant si difficile certaines fois d’en trouver un disponible.

· Nos comportements sont loin d’être parfaits ; il nous faut l’accepter, à condition de ne pas nous en satisfaire. Car Dieu, lui, regarde les cœurs.
ou

· Vous avez vu, quand le pape est venu en France, il y aura bientôt un an, on a déroulé le tapis rouge, dans tous les sens du terme. Et après cela, vous pouvez entendre sans honte le texte de Jacques qui stigmatise les disparités entres riches et pauvres dans l’Eglise ?

· Mais c’est le propre de toute institution : il est difficile de se passer d’un cérémonial. Et c’est aussi toute la question de la visibilité de l’Eglise : comment être dans le monde sans être du monde…

· Peut-être. Mais les pauvres restent les pauvres, avouez-le !

· Je ne dis pas que tout est parfait, mais votre vision est réductrice et partisane. Il ne faudrait pas oublier que les premiers « humanitaires » étaient des chrétiens : saint Vincent de Paul a créé les soupes populaires bien avant Coluche et ses restos du cœur. Et si nous regardons en dehors de la France, en Amérique latine par exemple, les évêques collectivement et les communautés chrétiennes ont décidé « l’option préférentielle pour les pauvres ». Il y a déjà eu un bon nombre de martyrs assassinés à cause de ce choix.

· Là-bas, ils sont contre les riches ?

· Ne vous moquez pas ! C’est vrai que la difficulté est de n’exclure ni les uns ni les autres. Et nous savons bien que nos comportements sont loin d’être parfaits ; il nous faut l’accepter, à condition de ne pas nous en satisfaire. A condition d’être en marche, et de suivre les meilleurs d’entre nous !

Profession de foi
- Je crois en Dieu le Père, un Dieu qui, jamais, ne s'impose, mais, toujours, se propose, un Dieu qui aime tellement les hommes qu'il les veut parfaitement libres et responsables.

- Je crois en Jésus-Christ, Fils de Dieu et aussi l'un d'entre nous. Fidèle à la volonté du Père, solidaire des exclus et des opprimés, ses ennemis l'ont assassiné en le clouant sur une croix. Mais il vit pour toujours. Cela donne sens à nos engagements.

- Je crois en l'Esprit qui fait vivre l'Eglise. Je crois en une Eglise qui choisit d'habiter sa propre fragilité pour porter l'espérance à tous, en une Eglise qui choisit d'entrer dans l'adoration émerveillée du Père de Jésus, par la porte du respect radical de l'autre et surtout du plus écrasé.

- Je crois en une Eglise qui se risque à faire exister en son sein les droits de l'homme, à les vivre et à lutter pour eux, partout où ils sont menacés. Je crois en une Eglise-Peuple-de-Dieu où tous peuvent devenir solidaires et responsables.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui sait se donner la peine de s’arrêter,

d’ouvrir nos oreilles et nos cœurs

et porter avec nous le poids de nos épreuves.

Je crois en Jésus Christ
qui ne laisse jamais personne de côté

mais donne à chacun sa chance de vivre dans la dignité et la joie.

Je crois en l’Esprit

qui aiguise notre sensibilité pour nous inciter à 

lutter contre toutes les formes du mal

que ce soit dans le monde ou dans le cœur de l’homme.

Je crois en l’Eglise
qui se rassemble pour mieux suivre l’exemple de Jésus,

vivre en solidarité dans une attention mutuelle

et dans la communion.
Prière universelle
La Parole nous a invités à ouvrir tous nos sens pour accueillir les merveilles de Dieu et les proclamer au monde... Ouvrons-nous maintenant à nos frères en invoquant pour eux la force de l'Esprit...

- Pour ceux qui ont le courage d'ouvrir les yeux et les bras sur les misères et les souffrances des hommes... et aussi pour ceux qui se ferment aux appels de leurs frères: prions le Seigneur.

- Pour ceux qui entendent la parole de Dieu et qui en vivent... et aussi pour ceux qui refusent de se laisser toucher par le message de l'Evangile: prions le Seigneur.

- Pour ceux qui proclament les merveilles de Dieu... et aussi pour ceux qui ne savent plus se réjouir et qui s'enferment dans le silence ou l'indifférence: prions le Seigneur.

- Pour ceux qui osent aller de l'avant avec confiance... et aussi pour ceux qui redoutent l'avenir et qui s'installent frileusement dans le passé: prions le Seigneur.

Seigneur Dieu, toi qui es consolation pour ceux qui crient vers toi, aide ton Eglise à être signe d'ouverture et de dialogue pour tous, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

· Ils sont aveugles, ou sourds, invalides de quelque manière. Ils ne demandent ni pitié, ni argent ; seulement qu’on reconnaisse leurs difficultés et qu’on ne les exclue pas. Seigneur, ouvre nos yeux à leurs besoins, nous t’en prions.

· Ils ne veulent rien entendre. Ils détiennent un pouvoir et, dans l’entreprise, dans la ville, dans l’école, dans l’Eglise, ils restent sourds aux revendications les plus justes. Seigneur, ouvre leurs oreilles, nous t’en prions.

· Ils restent sans dire un mot. On tue, on viole, on bafoue la dignité de l’homme, on outrage ses droits. Seigneur, à ceux qui voient et entendent mais gardent le silence, ouvre le cœur, ouvre la bouche, nous t’en prions.

· Nous sommes appelés à être une Église servante et pauvre. Pour que nous apprenions à voir avec le coeur, pour que nous soyons riches d'amour pour les autres et que jamais nos yeux ne se ferment sur la misère des hommes, prions le Seigneur.

Seigneur, donne‑nous ton Esprit pour que nous puissions chanter ta louange et rayonner de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

ou

Pour tous les hommes et les femmes privés de la parole pour des raisons politiques, philosophiques ou religieuses. Que des artisans de justice se lèvent et travaillent à plus d’humanité selon l’Évangile. Prions ! 

Pour les personnes que des blocages psychologiques paralysent, pour ceux que des misères culturelles et humaines privent d’arguments. Que prennent la parole ceux qui ont les mots pour consoler, aider ou se réjouir selon l’Évangile. Prions !

Pour les écoliers, les collégiens et les étudiants. Pour les enseignants et les chercheurs. Que la force du Seigneur en cette période de rentrée leur donne de s’ouvrir patiemment à la connaissance, à la culture et au savoir. Prions ! 

Prions pour notre communauté, notre paroisse, notre assemblée. Que nous puissions en cette rentrée accueillir fraternellement les nouveaux membres. Que tous puissent se sentir accueillis en frères et en soeurs selon l’Évangile. Prions ! 
A ton exemple, Seigneur, nous voulons annoncer la Bonne Nouvelle que tu es pour chacun. Nous t'en prions, soutiens notre foi, notre espérance, et notre charité pour que ton salut soit connu sur la terre. Nous te le demandons, à toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.

ou

Jésus, aujourd’hui, nous invite à nous ouvrir, ouvrir tous nos sens pour aller au devant  de nos frères et sœurs en humanité.

Laissons-nous guider par la prière que son Esprit nous inspire.

Intentions (1)

1. Pour tous les hommes et les femmes privés de la parole 

pour des raisons politiques, philosophiques ou religieuses.

Que des artisans de justice se lèvent et travaillent à plus d’humanité.
Seigneur nous te prions. 

2. Pour des personnes que des blocages psychologiques paralysent,

pour ceux que des misères culturelles et humaines privent d’arguments.

Que prennent la parole ceux qui ont des mots pour consoler,

aider et ouvrir à l’appel de la vie.
Seigneur nous te prions.

3. Pour les écoliers et les étudiants.

Pour les enseignants et les chercheurs.

Qu’ils trouvent l’encouragement pour s’ouvrir patiemment à la connaissance,

à la culture et au savoir.

Seigneur nous te prions. 

4. Pour notre communauté, notre paroisse, notre assemblée.

Que nous puissions en cette rentrée 
y accueillir fraternellement les nouveaux membres.

Seigneur nous te prions. 

Intentions (2)

· 1  Le monde nous semble parfois si mauvais, violent ou hostile

que nous nous refermons dans notre cocon

et essayons de mener notre petite vie tranquille à l’abri de tous les risques.

Pour que nous ouvrions tous nos sens à l’appel de la vie

et risquions la rencontre, la communication et la communion

avec tous les hommes et les femmes de notre temps.

Seigneur nous te prions. 

· 2  Pour tous ceux qui osent aller de l’avant avec confiance

mais aussi pour tous ceux qui redoutent l’avenir,

et qui s’installent frileusement dans le passé.
Seigneur nous te prions.

· 3  Pour tous les élèves et les enseignants qui sont rentrés à l’école,

pour tous ceux qui cherchent en vain un emploi,

pour tous ceux enfin qui se dévouent dans l’ombre 

au service de leurs frères et sœurs plongés dans la souffrance et la misère.

Seigneur nous te prions.

Aide-nous, Seigneur à être signe d’ouverture et de dialogue pour tous par le Xt NS. Amen.
Objectif-vie de la semaine

Il y a tant de souffrances et de blessures autour de nous, dans notre voisinage, parmi nos amis et collègues de travail, dans notre propre famille... Ne nous y sommes-nous pas un peu habitués, comme blindés? "Bah... c'est comme cela: il n'y a rien à faire..."

Cette semaine, je fais le point, je prie à ces intentions et je vois QUI, dans mon entourage, je peux concrètement aider, soulager: un signe d'amitié, une aide matérielle, discrète, un conseil... Comment notre communauté peut-elle témoigner de la tendresse de Dieu?
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Dieu notre Père, reçois ce pain, reçois ce vin. Accueille nos joies et nos peines, nos déserts et nos soifs. C’est là notre offrande : qu’elle ouvre en abondance la source de toute bénédiction, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu qui donnes la grâce de te servir avec droiture et de chercher la paix, fais que cette offrande puisse te glorifier, et que notre participation à l'eucharistie renforce les liens de notre unité par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te louer, Dieu notre Père, pour les merveilles que tu accomplis par Jésus, ton Fils.

En ton nom, il ouvre les yeux des aveugles et délie la langue des sans-voix afin qu'ils reconnaissent et proclament ta louange.

Lorsqu'il rend sa dignité à l'homme infirme et sans espoir, il nous dit que tu es un Dieu proche, heureux de voir ses enfants vivant et debout.

Aussi, à l'assemblée des anges et des saints, nous joignons nos voix pour proclamer ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Dieu tout‑puissant, créateur de l'univers, nous proclamons tes merveilles. Dans le désert de nos vies tu feras jaillir une source. Avec ta grâce l'amitié illuminera notre solitude. 

Nous croyons à la voix de ton Église. Nous croyons que tu as fait de gens simples et pauvres les héritiers de ton Royaume. Nous croyons aux signes accomplis par le Christ. Tout ce qu'il fait est admirable: "Il fait entendre les sourds et parler les muets." 

Oui, nos oreilles peuvent entendre la parole qui nous recrée de l'intérieur; notre langue et nos lèvres peuvent se mettre au service de la bonne nouvelle et la partager à nos frères. 

C'est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Oui, nous le reconnaissons : afin de secourir tous les hommes, tu mets en œuvre ta puissance par ton Fils bien-aimé. Il ouvre les oreilles des sourds et délie la bouche des muets ; Il fait de notre existence périssable un passage vers le salut.

C’est par lui que les anges, assemblés devant toi, adorent ta gloire ; à leur hymne de louange, laisse-nous joindre nos voix pour chanter et proclamer : Saint !…

Oui, Père, tu es la source de toute sainteté et tu viens nous sauver par ton Fils! Avec lui, s'ouvrent les yeux des aveugles et les oreilles des sourds; le boiteux bondit comme un cerf  et la bouche du muet crie de joie. Nous nous unissons à la louange des nombreux témoins de ces signes: "Tout ce qu'il fait est admirable: il fait entendre les sourds et parler les muets".

Et maintenant, Père, sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus qui a toujours fait ta volonté jusqu'à donner sa vie pour nous.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te rendons grâce pour Jésus qui vient sans cesse à notre rencontre, et qui nous prend tels que nous sommes, sourds et muets à ses appels répétés. Il nous emmène à l'écart au moment favorable, il nous donne son corps et son sang en nourriture et il redit à chacun: "ouvre-toi, prends courage, ne crains pas".

Nous te confions tous ceux qui exercent un ministère dans l'Eglise: que ton Esprit les anime et les garde dans l'unité autour du pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. Souviens-toi de ceux qui disent l'Evangile à temps et à contretemps, et qui se heurtent aux murs de l'intolérance, de l'incompréhension ou de l'indifférence: que ton Esprit leur redonne courage et persévérance.

Regarde tous ceux que les difficultés, la souffrance et la peur ont emmurés dans le ghetto de la solitude et du silence: que ta tendresse leur redonne joie et confiance. Vois ceux qui n'ont ni grade ni tribune, qui sont considérés comme inutiles ou indésirables, et dont la parole ne compte pas: que ta bonté leur redonne audace et vaillance. 

Enfin, Père, nous pensons à nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, avec Marie, notre mère, avec les apôtres et tous les saints, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique « ouvre nos cœurs » (23 ord B)

Cél.
Nous te bénissons, Dieu notre Père, de nous avoir invités à partager ensemble ce repas de l’Eucharistie.  Chaque semaine tu nous attends et tu te réjouis de nous voir rassemblés.

Ts.
Il est aussi vraiment juste et bon de te louer pour les merveilles que tu accomplis par ton fils Jésus.

En ton nom il ouvre les yeux des aveugles et délie la langue des sans voix, afin qu’ils puissent te reconnaître et proclamer ta louange.

Cél.
Par Jésus, tu rends dignité à l’homme infirme et sans espoir, tu nous montres combien tu es toujours un Dieu proche, heureux de voir ses enfants vivants et libres.  Aussi avec l’assemblée de tous ceux qui nous ont précédés dans la foi nous aimons chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Chaque fois que nous venons vers toi, Seigneur, nous ressentons ta tendresse et découvrons un peu plus à quel point tu nous aimes.

Ts.
Nous pouvons reconnaître chaque jour les multiples signes de ton amour,


lorsque s’ouvrent les yeux des aveugles et les oreilles des sourds.

Cél.
Mais le plus beau de tous les signes que tu nous as laissés c’est celui du corps livré et du sang versé de Jésus.


Que ton Esprit vienne sur nous et sur ce pain et ce vin pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous soyons sacrements de ta présence réelle dans le monde.

La nuit où il fut livré, Jésus prit du pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est  mon corps. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Aujourd’hui encore, Seigneur, par la puissance de l’Esprit tu nous emmènes à l’écart et tu redis à chacun : « Ouvre-toi, prends courage, ne crains pas. »

Ts.
Aussi nous te prions pour toutes celles et ceux qui ont le courage 


d’ouvrir les yeux et les bras sur la souffrance des hommes,


mais aussi pour ceux qui se ferment à l’appel de leurs frères.

Cél.
La parole que tu nous adresses est pour nous source de vie.


Puisse-t-elle toucher le cœur de ceux qui hésitent à se tourner vers toi.

Ts.
Nous te prions pour ceux qui, à temps et à contre temps, proclament tes merveilles.


Mais aussi pour ceux qui ne savent plus se réjouir en s’enfermant dans le silence ou l’indifférence.

Cél.
Que ton Esprit pousse à aller de l’avant, avec confiance et ténacité, ceux qui redoutent l’avenir en s’installant frileusement dans le passé.

Ts.
Oui, Seigneur, ouvre nos oreilles, pour que nous entendions la Bonne Nouvelle de ton amour.


Délie notre langue, pour que nous confessions la foi qui nous vient des apôtres.

Cél.
Unis à toutes celles et ceux qui nous ont précédés auprès de toi et que nous gardons présents dans nos cœurs, nous aimons proclamer tous ensemble :

Par Lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
Frères et soeurs, croyons que l'Esprit - maintenant - souffle sur nos lèvres et délie notre langue... En toute confiance, redisons la prière que Jésus nous a apprise:

Notre Père...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

O notre Père, qu’il est grand ton amour !  En Jésus, tu viens toi-même nous sauver !

R/ Gloire à toi, seigneur, gloire à toi !

· Ouvre nos yeux à tes merveilles !  Ouvre nos oreilles à ta Parole !  Ouvre nos cœurs et nos lèvres à la louange de ton nom !

          R/ Gloire à toi, seigneur, gloire à toi !

· Que retentisse dans tout l’univers la Bonne nouvelle : les pauvres, les démunis sont les héritiers du Royaume.

          R/ Gloire à toi, seigneur, gloire à toi !

· Nous croyons aux signes accomplis par le Christ. Tout ce qu’il fait est admirable : en nous laissant saisir par sa pâque, nous pouvons t’appeler par ton nom. C’est pourquoi nous te  prions d’une même voix :   Notre-Père

Prière pour la paix
Tout ce que tu fais, Seigneur, est admirable: la paix que tu nous donnes engendre un nouveau monde. Viens à bout de nos coeurs fermés, et tous ensemble nous pourrons chanter la victoire de ta grâce sur nos dernières résistances. O Jésus, sauveur de l'homme, guéris-nous, et nos mains se joindront pour dire la paix maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de cette surdité qui nous empêche de communiquer avec nos frères et sœurs, d’entendre leurs appels, de comprendre leur amitié.

Mais ouvre notre bouche pour que nous disions les merveilles qui nous font vivre et proclamions notre espérance pour les siècles des siècles. Amen.

Prière après la communion

Tout ce que tu fais est admirable, Père très saint, toi qui donne part, dans cette eucharistie, à la vie de ton Fils. Nous t'en prions: qu'il fasse entendre et parler les sourds-muets que nous sommes, et nous irons témoigner de ta présence merveilleusement fidèle, toi, notre Dieu, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Nous te rendons grâce, Seigneur, pour les merveilles que tu accomplis dans notre monde. Apprends‑nous à discerner les signes de ta présence dans la vie des hommes. Donne‑nous assez d'audace pour être la voix des sans‑voix, ouvre nos oreilles aux cris de nos frères, toi qui as choisi les pauvres comme héritiers de ton Royaume, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

ou

Seigneur, je me sens parfois fermé, prisonnier de moi-même, de mes échecs, de mes fuites ou de mes lâchetés, prisonnier de ma peur des autres ou du monde.

Comme un sourd-muet qu’aucune parole n’a jamais délivré, je cherche et j’attends celui qui viendra ouvrir mes portes.

Aide-moi à devenir ton disciple en prenant le temps d’écouter ceux ou celles qui ne comptent pour personne et en ouvrant à la parole tous ceux qui sont sans voix.

Par ton Fils et notre frère pour les siècles des siècles. Amen. 
Prolongement eucharistique

Dieu notre Père,

source de tout bien,

tu nous donnes part, dans cette eucharistie,

à la vie de Jésus, ton Fils.

Qu’il ouvre nos oreilles à ta parole

et aux cris de nos frères et sœurs ;

qu’il nous donne assez d’audace

pour être la voix des sans-voix.

Reçois Dieu notre Père,

notre louange et notre reconnaissance,

toi qui choisis les pauvres

comme héritiers de ton royaume,

dès aujourd’hui et pou les siècles des siècles.

Envoi

Frères et sœurs, soyez toujours à l’écoute de la Bonne Nouvelle et réjouissez-vous de l’annoncer. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

ou

Frères et soeurs, fortifiés par cette eucharistie, devenons à notre tour chemins d'espérance pour tous ceux que nous croiserons aux carrefours de la vie...

Allons dans la paix et la joie du Christ...

pour la semaine qui vient…   Ouvre-toi

L’effata de l’Evangile ne s’adresse pas seulement au sourd-muet dont il est question ou même à tous les malentendants. Bien au-delà de toutes les personnes qui peuvent se reconnaître dans ce handicap, c ‘est de vie spirituelle que ce récit de miracle veut nous parler.  Et, à ce titre, il nous concerne tous. Ne sommes-nous pas trop souvent sourds à la Parole de Dieu, quand elle nous apparaît trop dérangeante ?  Trop souvent sourds à un appel de l’Eglise, quand cela nous bouscule ? Trop souvent sourds aux attentes des plus pauvres, tout près de nous ? Trop souvent sourds aux cris qui s’élèvent contre l’injustice et dénoncent les structures de péché ?   Ne sommes-nous pas muets, au moment où nous devrions risquer une parole de foi ?  Muets pour ne pas perdre nos privilèges, pour sauvegarder notre tranquillité ? Muets là où nous devrions rendre témoignage au Christ ressuscité ?

Le Christ veut nous libérer de ces calculs et de nos peurs. « Ouvre-toi » est une parole de libération, une parole de vie, une parole qui met en marche. Mais pour que cette parole nous relance dans la vie, encore faut-il ne pas l’étouffer, ne pas nous opposer à cette œuvre de libération que le Christ accomplit en chacun.  Il suffit, au fond, de nous laisser faire entre les mains de Celui qui veut note vie et notre bonheur.

Un temps de méditation

Pour nous imprégner de ce que le Seigneur désire tellement pour nous, prenons le temps de prier et méditer ces simples mots du Christ : « Ouvre-toi ». le Psaume 145 peut aussi nous y aider.  Par ce temps de méditation, ou avec l’aide d’un accompagnateur spirituel, essayons de découvrir ce qui entrave encore en nous la vraie libération offerte par le Seigneur.
    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Ouvre-moi, Seigneur.

Pose ton regard sur moi.

Pose ta main sur moi.

Pose tes doigts sur mes oreilles

et ta salive sur mes yeux.

Aujourd'hui, 

mon Seigneur et mon Dieu,

viens me guérir.

C'est toi que j'appelle tout le jour,

toi seul qui peux me sauver.

Ouvre-moi, Seigneur, 

ouvre-moi à moi-même que je hais ou que j'adore,

ouvre-moi aux autres que je méprise,

ouvre-moi à toi que je fuis, 

Viens faire de moi ton ouvrage.

Je me sens fermé

prisonnier de moi-même,

de mes échecs, de mes fuites,

de mes peurs et de mes lâchetés.

je suis verrouillé,

cadenassé de l’intérieur.

Comme un sourd-muet

qu'aucune parole n'a jamais délivré,

je cherche et j'attends

celui qui viendra ouvrir mes portes.

Dieu, si tu passes à mes côtés,

regarde-moi,

écoute mon silence hurler.

Que ma détresse te mette en colère

pour qu'enfin tu viennes à mon aide.

Ouvre-moi, Seigneur!

Seigneur, tout ce que tu fais est admirable!

Quand un enfant dit: "Jésus, je t'aime!",

c'est un muet qui parle.

Quand un jeune dit:

"Dieu m'appelle",

c'est un sourd qui entend.

Quand un adulte dit:

"Dieu est vivant dans ma vie",

c'est un aveugle qui voit.

Quand un malheureux

aide un autre malheureux,

c'est un boiteux qui marche.

Quand un désespéré va prier

dans une église,

c'est un malade qui guérit.

Oui, vraiment, Seigneur,

tout ce que tu fais est admirable!

PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, 

Fils du Très‑Haut ! 

Nous avons pris et mangé le Pain préparé par Toi, 

Et nous sommes envahis par la joie de Ta présence.

Au fil des jours, des semaines, des années, 

Tu alimentes notre foi qui s'épuiserait sans Toi, 

sans la confiance que Tu nous fais 

pour bâtir ensemble Ton Eglise. 

Rien n'est parfait mais Tu es avec nous. 

Rien n'est assez beau en nous pour donner l'image de Toi, 

mais Tu éclaires nos ténèbres et valorises nos fragiles actions. 

Comme Toi, avec Toi, nous voulons devenir 

des hommes pour les autres, des frères universels, 

des passionnés de l'unité et de la paix.

Béni sois‑tu, Jésus, Pain rompu pour un monde meilleur!

Prière d'évangile

Sur la trace de tes pas a fleuri 

la justice pour les pauvres. 

Tu dis: "effata", et les oreilles s'ouvrent; 

tu étends la main, et nous sommes guéris. 

Seigneur, poursuis ton ouvre parmi nous aujourd'hui.

Tu entends le cri des pauvres, 

tu accueilles l'humilié. 

Tu guéris les cœurs brisés 

et tu soignes leurs blessures. 

Tu délies les enchaînés, 

tu ouvres aux captifs la porte du bonheur. 

Seigneur, poursuis ton œuvre parmi nous aujourd'hui.

Méditation :   Le sourd-muet

Jésus quitta la région de Tyr…

Et alla en plein territoire de la Décapole.

On lui amène un sourd-muet…

Jésus… alla en plein territoire de la Décapole…

De temps en temps, Seigneur, tu quittes le territoire d’Israël.

Mais ce n’est pas pour prendre quelques jours de vacances

A l’étranger !

Si tu penses d’abord aux brebis perdues

De la maison d’Israël

Tu n’oublies pas pourtant les autres brebis,

Celles qui ne sont pas encore dans le bercail

Tu es venu pour les rassembler toutes.

Tu manifestes ainsi ton souci de tous par ces courts séjours

Chez les païens, dans l’attente du jour où tu y enverras les apôtres

On lui amène un sourd-muet…

La détresse de cet homme te touche.

Tu l’emmènes à l’écart.

Tu t’adaptes à sa situation :

Puisqu’il est sourd, tu te fais comprendre par des gestes :

Tu lui touches les oreilles, puis la langue..

Tu veux en faire un homme comme les autres.

Ce sourd-muet, c’est l’image de la Décapole,

L’image de toute l’humanité.

Elle ne sait plus écouter Dieu, ni lui parler.

Tu es venu toucher nos oreilles et notre langue,

Renouer les liens avec notre Père des cieux,

Nous faire vivre dans l’amour,

Dans l’écoute et le dialogue avec lui…

Et entre nous.

Effata ! Ouvre –toi !

Par les sacrements, l’Eucharistie en particulier,

Tu continues de guérir.

Donne-nous de venir à toi avec confiance

Et de t’amener tous les sourds-muets d’aujourd’hui.

Tu veux toucher nos oreilles par ta Parole.

Ouvre-les et garde-les ouvertes à tes enseignements.

Tu viens toucher notre langue par ton Corps ressuscité.

Viens la délier pour qu’elle s’unisse à ton chant de louange

Et qu’elle soit toujours un instrument de paix, de pardon

Dans le dialogue avec les autres… à ton exemple, Jésus.

Pour cela, apprends-nous à lever les yeux vers toi avec confiance,

Comme tu l’as fait envers le père avant de guérir le sourd-muet.
Sourd et muet
Jésus alla en plein territoire de la Décapole…

Seigneur, tu as dit : Je suis venu pour que les  hommes aient la vie,

qu’ils l’aient en abondance (Jn 10,10).

Il n’y a pas de restriction dans ton projet.

Tu penses à l’humanité entière, sans distinction de race ou de culture.

C’est à tous les  hommes que tu viens offrir la vie en abondance.
Tu le manifestes en quittant de temps en temps le territoire d’Israël,

pour aller à la rencontre des peuples voisins, vers les païens.

On lui amène un sourd-muet.

Cet infirme est l’image de l’humanité éloignée de Dieu.

les relations d’amour, proposées par le Créateur, ont été rompues.

L’homme, créé à l’image de Dieu, ne l’écoute plus, ne lui parle plus !

Mais n’en suis-je pas là parfois ?

Que vaut mon dialogue avec toi, Seigneur ?

Y a-t-il dialogue ?... Est-ce que je t’écoute ?...

Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule.

Tu ne cherches pas la gloire humaine, mais  le bien de l’homme.

Tu mets en pratique ce que tu recommandes :

Quand tu fais l’aumône, ne le claironne pas ! (Mt 6,2).

Apprends-nous, Seigneur, à faire le bien, tout simplement, comme toi,

sans nous faire valoir, sans rechercher la louange humaine.

Il lui mit les doigts dans les oreilles…

Puisque l’homme n’entend pas, tu t’adresses à lui par des gestes.

Tu te fais proche de lui.

Tu lui touches les oreilles et la langue pour leur redonner vie.

Par l’Eucharistie, tu te fais encore plus proche de chacun : tu viens en nous.

Tu touches ma langue !...

Guéris-là, Seigneur ! Viens la délier,

pour que je parle correctement à toi et à tous mes frères et sœurs,

et que je chante ta gloire par toutes mes paroles.

Viens aussi ouvrir mes oreilles !

Que je sache t’écouter, et que je sois attentif aux paroles des autres.

     TEXTES DE MEDITATION

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous réussissez à vivre votre propre anxiété sans la faire porter aux autres

Insidieuse, croissante, rampante, je la sens monter en moi. Peur diffuse et sournoise, anxiété peut-être injustifiée, je croyais l’avoir dominée. Elle est de retour.

Tentation du partage et du délestage. J’ai besoin d’en parler, de trouver attention et compréhension auprès d’un proche. En fait, mon anxiété est toujours là, prête à ressurgir. Je n’aurai qu’attristé ou inquiété celui qui m’a écouté, voire transmis ma propre angoisse.

Tentation du silence. Ce genre de confidence est un signe de faiblesse. Je n’en parlerai pas. Et puis je ne veux pas inquiéter mers proches. Peine perdue. On me connaît assez pour savoir « qu’il se passe quelque chose ». On s’interroge. On s’inquiète. Autre façon de faire porter aux autres ma propre anxiété.

Comment trouver la force de vivre celle-ci sans la faire subir à ceux qui m’entourent

« Mon Dieu, je suis si persuadé que vous veillez sur ceux qui espèrent en Vous et qu’on ne peut manquer de rien quand on attend de Vous toute chose, que j’ai résolu de vivre à l’avenir sans aucun souci et de me décharger sur Vous de toutes mes inquiétudes. » (Prière de Claude de la Colombière, confesseur de Ste Marguerite-Marie Alacoque.)

Jésus a accompli des miracles

· Jésus a multiplié les miracles, et d’abord de nombreuses guérisons : aveugles, sourds, boiteux, possédés (épileptiques), lépreux, paralytique, la belle-mère de Pierre, l’hémorroïsse, le fils du centurion, « tous venaient vers lui pour l’entendre et se faire guérir de leurs maladies. » (Lc 6. 18)
· Le Christ accomplit des réanimations (le terme « résurrection » pourrait être réservé à la survie dans le monde de Dieu après le passage par la mort) : la jeune fille de Jaïre, le fils de la veuve de Naïm, son ami Lazare.
· A Jésus, pour traduire une conviction théologique, les évangiles attribuent des prodiges : changement de l’eau en vin, multiplication des pains, tempête apaisée, marche sur les eaux…

· Jésus n’aime pas la recherche du sensationnel. Les « prodiges » sont en général réclamés par ceux qui ne font pas confiance à Jésus ; lequel leur refuse ces phénomènes supranaturels.

· Le propre du miracle n’est pas de suspendre les lois de la nature (on parle alors de prodiges), mais de manifester la présence de Dieu, de ce Dieu qui « fait signe » aux témoins du miracle.

· Jésus nous « fait  signe » par toute sa vie et par sa parole. L’Amour de Dieu le Père transparaît à travers la bonté manifestée par le Christ à l’égard de tous ceux qui souffrent, qui ne voient aucun sens à leur existence.

· Jésus nous « fait signe » aussi par la création, dans sa diversité, sa richesse, sa beauté. Ainsi toute action de Dieu peu être un « miracle » pour le croyant, même si elle est d’apparence familière… Et méconnue. Il est merveilleux que le blé rende « cent pour un » et plus !

· Si les prodiges évangéliques ne font pas grandir notre foi, ne nous étonnons pas : c’est en la tendresse de Dieu que nous croyons, non en la transgression des lois naturelles !

· Ajoutons que tous les disciples du Christ (nous !) sont appelés à réaliser des choses merveilleuses : la parole qui convertit, la visite qui réconforte, l’amitié qui éloigne la déprime, la solidarité qui remet debout la victime…
Se laisser déplacer 

Que de gestes étranges ! Jésus lui mit les doigts dans les oreilles, et, prenant de la salive, lui toucha la langue. Avec près de 2000 ans de distance, ces gestes absolument banals dans la médecine du monde méditerranéen du ​premier siècle, surprennent et heurtent ! Cependant, même si ce n’est peut-être pas l’intention première de Jésus dans cet évangile, considérons aujourd’hui combien il est bon que Dieu nous ​surprenne, pour nous éviter de nous installer dans des considérations confortables. Dieu échappe toujours à l’homme, pourtant la tentation demeure de vouloir avoir la main sur lui. Dieu nous déplace, il nous fait grandir et devenir. Il bouscule nécessairement notre vision figée et sans espoir des choses, des événements, de notre personnalité et du rapport plus ou moins juste que nous entretenons avec ceux qui nous entourent.

Dieu sauve jusque dans son Nom et ce, sans se lasser ! Le Seigneur nous emmène avec lui, et ce, toujours plus loin que nous-mêmes. Il ouvre tous les passages vers un avenir pour chacun. Entendrons-nous la Parole qui sauve ? « Effata ! - Ouvre-toi ! » L’ouverture : un mode de vie en Dieu qui tourne vers les autres, en particulier les plus pauvres, et qui permet ainsi à nos existences, terre de la soif, de peu à peu s’offrir en eaux jaillissantes.
Ou

Se laisser toucher

 Jésus touche le corps souffrant de l'homme sourd et muet. Il ne se contente pas de l'effleurer, de lui imposer les mains, comme le lui recom​mandent ses compagnons. Non. Le prophète itinérant s'implique dans la relation. Il choisit un mode de guérison apte à établir une communication authentique: la communion des corps. Jésus met ses doigts dans les oreilles malades, il touche la langue de celui qui ne sait pas parler et enduit celle-​ci de sa propre salive. Tout cela avec pudeur, dans l'intimité, loin de la foule. Toucher, c'est aussi se laisser toucher, consentir au silence souvent, afin de ne pas troubler une relation ou tout simplement la rendre possible. Tou​cher, c'est se faire compagnon d'hu​manité: accepter l'autre tel qu'il est, s'accepter soi‑même tel que l'on est et reconnaître dans ce contact que l'homme passe l'homme.
Chercher à imiter Jésus dans son minis​tère de guérison paraîtra sans doute bien prétentieux. Il semble en effet que ce charisme soit réservé à quelques per​sonnes seulement. Mais cette restric​tion ne provient‑elle pas du fait que nous assimilons trop volontiers le don de guérison à quelque chose de prodi​gieux, de magique?
Il existe des guérisons discrètes et silen​cieuses. Elles sont le fruit de gestes simples: ouvrir ses bras aux pleurs d'un enfant, prendre la main d'un malade, caresser le visage d'un mourant... Ces gestes se passent de paroles. Ils invi​tent à la relation. Ouvre‑toi, tu es aimé, tu es aimé de Dieu.
L’audace du Seigneur 

La fraternité authentique ne connaît pas de frontières.

L’EXHORTATION de saint Jacques est toute simple : « ne mêlez pas des considérations de personnes avec la foi en Jésus Christ, notre Seigneur de gloire. » Elle est limpide comme l’Évangile. Elle nous presse à une même simplicité, à une même limpidité, dans les relations que nous entretenons les uns avec les autres. En matière de foi, il n’existe ni pauvres ni riches à la manière du monde. Et si Dieu a « choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde » pour lesfaire « héritiers du Royaume », ce n’est pas d’abord parce qu’ils sont pauvres, mais parce qu’ils « l’auront aimé » en dépit ou grâce à l’ouverture qu’a suscité en eux leur pauvreté. Nos communautés chrétiennes sont appelées à vivre la fraternité évangélique. Celleci grandit et se fortifie dans l’exacte mesure où elles reconnaissent en vérité que le Christ est leur seule richesse. 

La simplicité dans la relation est source de guérison. Elle permet une rencontre sans appréhension, d’homme à homme, de coeur à coeur. Dans l’évangile de ce jour, le Seigneur nous l’enseigne à sa manière en guérissant un sourd-muet. Il ne se laisse pas arrêter par les conventions religieuses et sociales. Mais, tel un bon médecin, il n’hésite pas à toucher la personne qu’on lui présente, à lui mettre les doigts dans les oreilles, à saisir sa langue, pour qu’elle retrouve la santé. Jésus ose le contact. Il ose manipuler le corps malade. L’audace bienveillante du Seigneur restaure les capacités relationnelles du sourd-muet : ses oreilles s’ouvrent et sa langue se délie. La fraternité authentique ne connaît pas de frontières. Elle rompt toute barrière, passe toute peur, tout simplement par humanité. 
    QUELQUES HOMELIES

Regardons de près ce sourd-muet qu'on amène à Jésus.

Il est sourd ; il n'entend donc rien de ce qu'on lui dit et de ce qu'on dit autour de lui.  Inutile de lui parler.  On le met dans un coin et on ne s'occupe plus de lui.  Pire, il est muet ; il articule probablement quelques sons, mais il lui est impossible d'entrer en communion avec son entourage.  Il est seul avec son silence, muré dans son infirmité.

Ce sourd-muet, me semble-t-il, est l'image de nombreuses personnes qui finissent par se résigner à leur solitude pour toutes sortes de raisons psychologiques, familiales ou sociales.  On parle beaucoup des exclus ; que de gens, sans être forcément dans la misère, vivent repliés sur eux-mêmes, sans relations, sans amis, sans famille, et même sans travail.

Et ce sourd-muet me paraît être aussi l'image de notre monde marqué par l'individualisme où chacun cherche avant tout à sauvegarder ses intérêts ou ses privilèges, en restant sourd à tout ce qui n'est pas lui.

Et nous, n'avons-nous pas tendance à vivre parfois comme des sourds-muets en ne nous intéressant qu'à nous-mêmes ?

Notre foi nous dit pourtant que Dieu a fait l'homme à son image.  Dieu est essentiellement communion, partage.  En lui-même, Dieu, Père-Fils-Esprit, est communion de vie et d'amour.  Toute la bible nous dit que Dieu a parlé aux hommes et a voulu entrer en communion avec eux.  Dieu a proposé son alliance à Abraham et à tout ce peuple qu'il avait choisi et libéré de la servitude en Égypte.  Et cette communion de Dieu avec les hommes s'est réalisée de manière merveilleuse avec la naissance de Jésus il y a deux mille ans.  Car Jésus, c'est le Fils de Dieu, le Verbe, qui venait parler aux hommes et vivre en communion avec nous, pour nous apprendre à vivre en communion entre nous tous.  Jésus, c'était Dieu qui entrait en dialogue avec les hommes et qui allait tout spécialement au devant des exclus.  Tel était le dessein de Dieu: entrer en communion avec les hommes, afin que l'humanité tout entière devienne un jour une immense communion fraternelle où il n'y aurait plus ni parias, ni laissés-pour-compte, ni exclus d'aucune sorte.  Comme on en est loin !

Alors, aujourd'hui, à chacun de nous comme au sourd-muet, le Seigneur dit « Ouvre-toi! »

Ne reste pas enfermé sur tes soucis personnels, ni sur tes relations habituelles, ni sur ton milieu social !

Ouvre-toi ! En famille, entre conjoints, ouvrez-vous davantage l'un à l'autre.  Ouvrez-vous davantage à vos enfants qui grandissent et qui ont besoin de vous.  Ouvrez-vous davantage aux copains de vos enfants et à tout ce qui les passionne : la musique, le sport etc ... Ouvrez-vous davantage à tous les problèmes actuels, problèmes humains, sociaux, éducatifs de toutes sortes.  Ouvrez-vous aux personnes qui se regroupent dans des associations ou institutions de tout genre pour tenter de faire quelque chose dans ce monde si dur.

Ouvrez-vous à votre Église, à votre paroisse : soyez-y des membres actifs et compétents... Que votre Église s'ouvre elle-même à tous les grands problèmes actuels : à l'oecuménisme, au dialogue avec les autres religions, aux divorcés-remariés qui se sentent si souvent exclus de l'Église, à toutes les victimes d'une société froide et sans coeur.

Notre rôle de chrétiens, c'est de bâtir avec tous ceux qui nous entourent des communions ouvertes et accueillantes aux autres, comme Jésus était ouvert et accueillant à tous ceux qu'il rencontrait.  Soyons spécialement attentifs aux blessés de la vie, à ceux qui n'ont jamais la parole et que personne n'écoute, car Dieu, lui, les écoute.

Pour l'homélie
Du monde qui souffrait, du monde blessé et mis de côté, il y en avait beaucoup au temps de Jésus.  Il y en a beaucoup encore aujourd'hui.  On parle même de nouvelles pauvretés qui s'appellent drogués, réfugiés, sans-​abri, sidéens, affamés du tiers monde et des banlieues des luxueuses cités modernes.  Partout, à côté de gens qui mènent la belle vie, il y a des foules mises à l'écart, ignorées, injuste​ment traitées.

Le Christ s'est personnellement impliqué
Ce qu'il y a à examiner dans l'évangile d'aujourd'hui, c'est la façon dont Jésus se situe par rapport au malade qu'on lui présente.  Il ne fuit pas.  Il ne s'en tire pas par quelque subter​fuge ou quelque prétexte.  Il s'implique profondément et per​sonnellement à son égard.  Ce malade qui est là devant lui, c'est lui seul qui compte pour quelques minutes.  Jésus le considère comme une personne tout à fait digne d'intérêt.

On aura remarqué que Jésus n'hésite pas à prendre con​tact physiquement avec le handicapé.  Il lui met les doigts dans les oreilles, lui touche la langue avec sa salive.  Des gestes qu'on ne pose plus de nos jours.  Ils apparaissent un peu répugnants.  Oublions donc cet aspect, mais retenons le désir de Jésus de ne pas aider les gens de loin seulement.  Il sait se faire proche, établir un lien direct et personnel avec qui vient vers lui.  Il ne craint pas de se mêler à la douleur humaine, de la toucher.  Il s'y plonge pour la transformer.  Au contact du Christ, le sourd-muet se met à entendre et à parler, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris.

Nous approcher et nous laisser approcher
Double enseignement à retenir de cet évangile.  Le premier concerne tous ces malheureux dont nous entendons si sou​vent parler.  Certains vivent très loin de nous; d'autres cepen​dant sont presque à notre porte.  Il nous suffirait de traverser quelques rues ou de nous déplacer vers un autre quartier pour les rencontrer.  Nous sommes invités à le faire.  Le Christ nous propose de ne pas avoir peur de nous rapprocher de ces gens-là, de ne pas craindre de leur parler.  Il nous suggère d'aller les entendre dire leurs difficultés.

Le deuxième enseignement que nous pouvons retenir de l'évangile d'aujourd'hui nous invite non seulement à aller vers les pauvres, les malheureux, les blessés de la vie, mais à nous laisser rejoindre par eux.  Ce que le Christ a fait.

Nous laisser rejoindre, c'est-à-dire ne pas nous barricader derrière des faux-fuyants, des prétextes.  Ne pas dire: «Je n'ai vraiment pas le temps.  Je ne peux rien faire pour lui.  Je suis désolé, mais ce n'est pas de ma compétence. »

Nous laisser rejoindre, physiquement d'abord en accor​dant du temps à ceux qui frappent à notre porte.  Mais nous laisser rejoindre surtout au niveau du coeur.  Nous laisser émouvoir, ébranler au plus profond de nous-mêmes.  Non pas une fois en passant - c'est facile; mais constamment, chaque jour - c'est très difficile.

Peut-être faut-il quelque petit miracle de la part du Christ pour que nous y arrivions.  Demandons-lui donc de nous toucher au coeur pour qu'aujourd'hui et demain, nous soyons des hommes et des femmes de coeur.  Des hommes et des femmes assez atteints par les blessures des autres pour aller vers eux et les aider à guérir.

Jésus l'a promis: les sourds entendront, les muets par​leront, les boiteux bondiront... Il compte sur nous pour la réalisation de ses promesses.
Avec Marie, reprenons à notre compte les paroles du Magnificat : « il élève les humbles, il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides ».

L'essentiel, dans l’Evangile de ce jour n’est-il pas de nous laisser interpeller par cette petite phrase de Jésus :"effata" c'est-à-dire "ouvre-toi". Admirez au passage comme la liturgie est polyglotte: nous sommes habitués à chanter le "kyrie" en grec, "l'Agnus Dei" en latin, les "Amen" et les "Alleluia" en hébreu... et la liturgie du baptême, il n'y a pas longtemps encore, introduisait de l'araméen, la langue de Jésus, avec cette parole de Jésus: "effata"!


Aujourd'hui comme hier, Dieu peut guérir nos surdités. On dit souvent: "Il n'y a pire sourd que celui qui ne veut pas entendre"... Eh bien, si Dieu est la vérité, il est capable de nous faire entendre toutes les vérités... même celles qui ne nous font pas plaisir!

Il y a des circonstances où l'on entend nos interlocuteurs sans réellement les écouter, nous intéresser au sens de leurs paroles. C'est le cas, par exemple, lorsque, par réflexe professionnel on demande à quelqu'un son prénom au moment des présentations et que, deux minutes après, on l'a déjà oublié!


Et puis, si Dieu est amour et générosité, il est capable de nous guérir de toutes nos surdités aux appels des hommes. Il y a chaque jour dans nos existences des gens - collègues de travail, parents, enfants, conjoint - qui nous lancent des appels... pas toujours au secours, mais des appels qui attendent une réponse de notre part. Bien sûr, on est tellement sollicité qu'il faut bien faire le tri entre les vraies et les fausses détresses. On ne peut pas répondre à tous les appels, et d'ailleurs répondre ne signifie pas forcément dire "oui" à ce qui nous est demandé. Il faut savoir parfois dire "non". Mais vérifions tout de même que les appels des hommes ne nous sont pas indifférents, et que, sur le tas, il y en a bien au moins quelques-uns pour lesquels nous cherchons la réponse la plus appropriée: "Il fait entendre les sourds et parler les muets!" 


Aujourd'hui comme hier, Dieu peut guérir nos mutismes. Silence de celui qui est prisonnier de sa timidité. En fait, à y réfléchir de plus près, la timidité c'est de l'orgueil... C'est être tellement attaché à l'image qu'on voudrait donner de soi, qu'on refuse de prendre le risque d'une parole qui nous dévoile avec nos bons côtés, mais aussi nos moins bons côtés. Dieu qui nous aime, non pas tels que nous nous rêvons, mais tels que nous sommes, est assez puissant pour nous guérir de tous ces mutismes dûs à la timidité. 

Il y a aussi le silence complice de qui n'ose pas dénoncer une injustice ou simplement exprimer un désaccord avec quelqu'un qu'il aime bien. De cette lâcheté et de cet égoïsme, Dieu veut nous libérer aussi. Il y a encore le silence qui ressemble à un reniement lorsqu'on nous questionne sur notre foi ou nos convictions... 


Oui, nous sommes tous des "sourds-muets", mais chacun de nous peut relever dans sa vie des débuts de guérisons opérées par le Christ. Décidément, "tout ce qu'il fait est admirable!" Alors, n'oublie pas de chanter ton Dieu! 

Et puisque, aujourd'hui encore, le Christ te dit "effata", n'oublie pas d'ouvrir tes oreilles, ta bouche et plus encore ton coeur à ce que Dieu fait pour toi, à ce que Dieu est pour toi, à ce que Dieu dit en toi, à ce que Dieu veut pour toi!

Ouvre-toi... 

Cette page d'évangile est merveilleuse car elle nous raconte une guérison. Quand un homme souffre moins c'est une bénédiction et un soulagement pour lui et pour son entourage. Mais ce récit n'est pas seulement un joli conte pour enfants. C'est aussi notre histoire : Des sourds muets, il y en a beaucoup dans notre monde contemporain ; et il nous arrive parfois d'en faire partie. 

Trop souvent en effet, nous organisons notre vie et nos activités en dehors de Dieu qui ne cesse de nous appeler. En cette période de rentrée, des associations sportives et culturelles envoient des circulaires pour faire appel à des adhérents. C'est important pour le développement personnel. Mais nous pouvons nous poser la question : Quelle place allons-nous donner à Dieu ? Lui aussi nous invite. Mais nous sommes sourds. Nous ne voulons rien entendre. C'est de cette surdité que le Christ veut nous guérir. 

Pour comprendre cet évangile, il faut savoir que Jésus vient de faire un long voyage en territoire païen, une terre où la parole de Dieu n'a pas encore été annoncée. Les gens n'y ont jamais entendu parler de lui. Mais ils savent que Jésus a une réputation de guérisseur. C'est pourquoi on lui amène un sourd-muet pour le guérir. Cet homme ne peut pas venir seul : S'il est sourd, il n'a pas connaissance de la réputation de Jésus. S'il est muet, il ne peut se débrouiller pour demander sa guérison. Il lui faut des accompagnateurs pour aller jusqu'à Jésus. Et ce qui est extraordinaire, c'est que ces intermédiaires sont des païens. 

C'est vrai, nous avons besoin les uns des autres pour aller jusqu'au Christ. Un jour, un jeune musulman qui se sentait seul a choisi d'aller à l'église ; et il disait : "J'ai besoin des chrétiens pour m'aider à prier." Des gens qui sont loin de notre foi peuvent nous aider à aller à Dieu et à être vrais avec lui, avec les autres et avec nous-mêmes.
Le grand message de cet évangile se résume en deux mots : "Ouvre-toi!" Il n'y a pas de plus grande surdité que celle du cœur. Il n'y a pas de pire sourd que celui qui ne veut pas se laisser toucher par les appels de Dieu et de ses frères. Pensons aussi à tous ceux qui souffrent physiquement et moralement, ceux qui sont enfermés dans leurs problèmes et leurs souffrances. On a beau leur dire les plus belles paroles pour essayer de les aider, ils sont incapables de les entendre. Aujourd'hui, nous les présentons au Christ et nous nous présentons avec eux. 

Comme au sourd-muet de l'évangile, il nous redit : "Ouvre-toi!" ; ne reste pas enfermé dans tes problèmes, ta souffrance, tes soucis personnels. Ouvre-toi au Seigneur, même s'il vient remettre en question les choix que nous faisons pour notre vie. Demandons-lui aussi qu'il ouvre nos oreilles pour entendre la bonne nouvelle de l'Evangile. Il y a des surdités qui nous empêchent de comprendre à quel point Dieu nous aime. 

Ouvre-toi aussi aux autres. En famille, dans nos quartiers, nos villages, nos lieux de travail, ouvre-toi aux autres. Ouvre-toi aux enfants qui grandissent et qui ont besoin qu'on les écoute. Ouvre-toi aussi à ce qui les passionne, la musique, le sport, les jeux vidéo. Ils ont besoin d'avoir autour d'eux des adultes qui les aiment et qui les aident à grandir. 

Ouvre-toi davantage à tous les problèmes actuels, problèmes humains, sociaux, éducatifs de toutes sortes. Ouvre-toi aux personnes qui se regroupent dans des associations ou institutions de tout genre pour tenter de faire quelque chose dans ce monde si dur. C'est pour nous un appel à rejoindre les hommes de bonne volonté qui travaillent à la construction d'un monde plus juste et plus fraternel. 

Ouvrez-vous à votre Église, à votre paroisse nous dit encore le Seigneur; soyez-y des membres actifs et compétents... Que votre Église s’ouvre elle-même à tous les grands problèmes actuels : à l’œcuménisme, au dialogue avec les autres religions, aux divorcés remariés qui se sentent si souvent exclus de l’Église, à toutes les victimes d'une société froide et sans cœur. Notre rôle de chrétiens, c'est de bâtir avec tous ceux qui nous entourent des communions ouvertes et accueillantes aux autres, comme Jésus était ouvert et accueillant à tous ceux qu'il rencontrait. Soyons spécialement attentifs aux blessés de la vie, à ceux qui n'ont jamais la parole et que personne n'écoute, car Dieu, lui, les écoute. 

Ensemble nous nous tournons vers le Seigneur. Nous lui demandons qu'il délie notre langue non pour colporter des commérages mais pour retrouver le goût de la prière et de la louange. Que nous trouvions dans nos prières les paroles qui feront plaisir à son cœur de Père. Que le Seigneur fasse de nous des témoins de la bonne nouvelle auprès de tous ceux qui nous entourent. 

Au cours de l'Eucharistie, le Seigneur rejoint les communautés rassemblées en son nom. Ouvrons-nous à lui, à son amour, à sa parole, aux appels de notre monde. Il veut être la lumière qui illumine notre vie. Renouvelons-lui notre foi et notre confiance.
23 ord B (pistes pour homélie 1)

Prendre un peu de sa salive pour frotter le genou ou le coude du bambin qui vient de tomber sur le gravier, ou pour apaiser une piqûre d’ortie, voilà un geste courant, presque banal que nous avons tous pratiqué. Un geste qui a fait ses preuves. Il est d’ailleurs tellement efficace qu’il semble presque magique. Il n’est pourtant pas magique du tout car pour l’enfant il est la preuve de notre attention et de notre compassion.  L’enfant se rend compte que l’adulte prend son mal en considération, autrement dit qu’il n’est pas seul dans l’épreuve.

Se sentir rencontré dans sa peine c’est pour tous le 1er remède. L’épreuve est toujours moins lourde à porter lorsqu’elle est partagée.

Le sourd muet est amené à Jésus. Pourquoi faut-il le conduire, l’amener ? Ne pouvait-il venir tout seul ? Et bien non, il a besoin de cette solidarité ! Combien de malades vont seuls à la clinique ? C’est dans ces moments que nous avons le plus besoin des autres. Avoir quelqu’un avec soi, c’est la 1ère condition de la guérison.

En lui mettant de la salive sur la bouche et dans les oreilles, Jésus ne fait que répéter le plus vieux geste du monde. Ce n’est pas un geste magique. Jésus prend la peine de s’arrêter, montrer son attention et sa compassion à cet homme.  Celui-ci en est bouleversé, c’est sans doute la 1ère fois que quelqu’un, et qui plus est Jésus de Nazareth, s’intéresse à lui, s’occupe de lui. Du même coup il se sent devenir quelqu’un, il prend conscience qu’il commence à compter pour les autres.

En le faisant devenir quelqu’un, Jésus le sort en quelque sorte de la prison dans laquelle il s’était enfermé. Maintenant il peut entendre et parler.

Sa surdité, son mutisme n’étaient en fin de compte que des murs qu’il avait érigé pour se protéger des agressions du monde qui lui semblait si hostile. Il n’avait plus envie de communiquer avec ce monde dans lequel il n’avait aucun droit de parler.

Ceci me fait penser à ce paroles que Jésus disait un jour dans la synagogue de Capharnaüm : « les aveugles voient, les sourds entendent, le Royaume se réalise ».

Ceci me fait encore penser à la construction de la tour de Babel où les hommes ne se comprenaient plus, ils ne s’entendaient plus jusqu’au jour de la Pentecôte où chacun entend et écoute l’autre quelle que soit la différence de langue, de peuple ou de race.

Aujourd’hui encore, au cœur de notre société, de nos groupes, de nos familles… le Royaume ne pourra advenir que lorsque chacun deviendra quelqu’un pour l’autre et chaque fois que la parole ne sera plus confisquée ni monopolisée, mais libérée et partagée.

Le Royaume sera là, lorsque la communication deviendra communion. 

                                                         Pistes 2 :

Avec sa petite camionnette le boulanger allait porter le pain à domicile. Parmi ses clients, une dame âgée lui achetait chaque jour un pain. « Quel appétit » se disait-il sans plus se poser de questions. Jusqu’au jour ou étrangement la porte était fermée. Un peu inquiet, le boulanger alerte les plus proches voisins, force la porte et trouve la vieille dame morte dans son fauteuil. Passé ce moment d’émoi, quelle surprise lorsqu’en levant les yeux il vit la maison littéralement tapissée d’un mur de pains. Le boulanger comprit que l’achat du pain quotidien n’était qu’un prétexte pour cette dame, afin de s’assurer une petite visite et s’entendre dire « bonjour » chaque jour.

Tous ceux qui vivent la solitude ou l’indifférence s’accordent pour dire qu’elle est la pire des choses.

Quand un petit enfant a fait quelque chose de mal on le met dans le coin, s’il est un peu plus grand on le met à la porte, s’il est adulte on le met en prison !

L’exclusion est reconnue comme une terrible punition.

Paradoxalement c’est souvent en ville, là au milieu de la foule, que la solitude est la plus oppressante ? Chaque année, c’est par dizaines que dans les grandes villes, des personnes meurent et sont enterrées abandonnées par leur famille ou leurs proches. Des femmes et des hommes qui ne comptent pour personnes, inexistantes pour la société.

Revenons-en à notre évangile : on amène à Jésus un sourd-muet, càd une personne qui ne peut communiquer avec les autres. Or la 1ère chose que Jésus fait, c’est l’emmener avec lui à l’écart, loin de la foule. Jésus prend de la salive et le touche, geste en tout semblable à ce que l’on fait pour le petit enfant qui s’est cogné le coude ou écorché le genou : on  frotte un peu de salive, un gros bisou et c’est fini.

Ici, Jésus est probablement la 1ère personne qui s’intéresse à ce sourd-muet, qui lui consacre un peu de temps à lui tout seul, à l’écart des autres. Et le sourd-muet en retrouve la parole, car enfin quelqu’un accepte de prendre un peu de son temps pour l’écouter.

Plus que jamais aujourd’hui, les femmes et les hommes ont besoin d’apprendre à parler, malgré le travail absorbant, prendre le temps pour se dire et s’écouter. Combien de familles sont déchirées ou en difficulté parce qu’on ne se parle pas, sinon des nécessités usuelles ? Qu’il est difficile d’exprimer ses sentiments profonds, ses désirs, ses besoins… on attend que l’autre les devine mais alors c’est souvent la désillusion.

Cela est tout aussi vrai au niveau de la société en général, du voisinage, de la communauté. Que de différents ne pourrions-nous pas éviter rien que par la parole !

Pour créer le monde, Dieu a parlé.  Dieu « dit » et il en fut ainsi.  Ce qui signifie que la parole est créatrice. C’est pareil pour nous : notre parole est aussi créatrice, efficace, elle produit toujours un effet, elle fait exister.

Le Royaume ne pourra advenir que lorsque chacun deviendra quelqu’un pour l’autre et chaque fois que la parole sera libérée et partagée. Le Royaume sera là lorsque la communication deviendra communion. 
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 1,35‑42

L'ouïe et la parole sont deux moyens complémentaires précieux dont nous disposons pour communiquer. Un sourd‑muet est le symbole même d'un monde de silence ! Dans l'évangile de ce dimanche, nous est relatée l'ouverture d'un sourd‑muet: une guérison révélatrice

Dieu parle et écoute

Nous accusons souvent Dieu de mutisme et de surdité! Or, la Bible, presque à chaque page, nous transmet Sa Parole et nous exhorte à l'écouter. Le psaume de ce dimanche exprime toute la sollicitude attentive de Dieu.

Dieu "nous a parlé par son Fils" (He 1, 1)... Par lui, il nous a écoutés. Jésus emmène le sourd‑muet à l'écart, par discrétion sans doute. N'est‑ce pas aussi pour accorder toute son attention à un homme qui a tant de mal à communiquer?

On ne saura jamais ce qu'ils se sont dit, au‑delà des mots. Dieu n'écoute‑t‑il pas nos prières au‑delà de nos mots et de nos bégaiements?

Jésus, pour guérir cet homme fait plus de gestes qu'il ne prononce de paroles; il dit seulement "effata", un mot araméen qui signifie "ouvre‑toi". Il agit en gestes humains, de merveilleux gestes d'Incarnation ! Jésus parle le langage de cet homme qui ne pouvait s'exprimer que par signes.

En Jésus‑Christ, Dieu parle le langage des hommes. Les gestes sauveurs du Seigneur à l'égard de ce sourd‑muet s'apparentent au langage sacramentel où Dieu sauve et guérit à travers des signes et des gestes humains.

Dieu libère et guérit

L'évangile de ce jour nous aide à prendre conscience des fermetures qui nous affectent, même si nous entendons et parlons correctement: difficultés de communication, solitude affective, exclusion sociale, poids de culpabilités... Le handicapé de l'évangile pourrait aussi évoquer notre monde super médiatisé, mais miné par l'individualisme et le corporatisme.

Ne sommes‑nous pas infirmes de l'ouïe lorsque nous prêtons une oreille complaisante à des balivernes et des ragots tout en nous bouchant les oreilles pour ne pas entendre une parole de vérité et l'écho des vrais problèmes ou des appels au secours?

Nous souffrons d'un étrange mutisme sélectif quand nous sommes intarissables sur des sujets futiles ou scabreux, mais frappés d'aphasie quand il s'agit de dénoncer l'injustice ou de dire une parole de foi ou d'encouragement.

Lorsque les chrétiens sont sourds à la Parole de Dieu, ils ne peuvent que bégayer un témoignage inaudible ou imperceptible...

"Effata", "ouvre‑toi" est le message mobilisateur de ce dimanche. Chrétien, souviens‑toi de l'effata de ton baptême!
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